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tout bénéfice à M. L. G. soit rescind e-la dite
résolution concernant le nommé L. G. aussi an-
nulée dans ses effets-attendu que les faitF* alors
allégués pour interpréter de la manière 'yA'ndi-
quée 'l'art -XIV des Règl.ements,èt appliquer tel
article ainsi interprété, ne paraissent plus sub-
sister aujourd'hui avec autant de certitude . 'en.;
fin, le.dit-béinéficiaire ayant déclaré isolennelle-
ment n'avoir vaqué à aucune occupation' lui
f-apportant béné~fice, pendant tout 1-. temps éer-
tifié par lui-même et par son médecin comme
empêché de vaquer à ses occupations ordiniai-,
rés.

'Et le comité s'ajourne.

Un it e de lI~i~
D'autres, p rotestants ont adopté une autre

,manière de raisonner. fiExaminons un peu, di-
sent les ministres de l'assemblée de llrieg
<Felide, p; 33 et 34), si l'Egli.,se '-atholique, 'qui
se vante d'une unité si grandz et d'un si parfait
accord dans la foi et dans la doctrine, les pos-
sède réellement Comment 1 tant de millions'
de chrétiens catholiques, tant de milliers de,
men,'bresdu ha 'ut.ct du~ bas clergé consentiraient'
à se dépouiller 'asseëz corhplýiémet' 'de toute'
individualité dans leur croyance, qui est le sen-
tiraient le-plus libre, et le plus subjectif qu'il y
ait au monde, et qu'on puisse le regarder par-
-tout comme un rayonnement de la même siibs-
tance de' foi émanée de Rôtite ? Personane ri!ad-
mettra-cela, du moment ou l'homme ne sera
plus à ses yeux ýune simple machine. D'ailleurs
l'histoire-et l'expérience journalière démontrent
que cela n'est pas. L'Egl1ise catholique compte
plus d'hérésies qu'aucu:1e autre, et l'unité exté-;
rieure n'a pu être rétablie (lisez ca;zservée) qu'eni
ramenant les enfants rebelles' par la force ou eni
les séparantpar l'anathème du corps de l'E.ý
glise. Tous les hommes qui propagèrent la ré-
forme.par des écrits, des poè~mes et des discours
étaient des catholiques." 1En un»autre.-end roit
(p. 75) on accuse l'Eglise catholique ' d'avoir dé,I
claré hérétiques les mêmes doctrines-que, 'dans
un autre temps, elle regardait corhind ô-itho;-
d9xesý-

-Un-catholique coràpren-dra. fort bien- 4u'un
'protestant, dont les yeux sont accoutumés à la
confusionr, -'doit regarder l'unité ccmrné une
choe iin.poisiblk ;. de ràneanequ'uà jeune. paysan
qui'ia'auiait vu toute sa -vie -que' de rmis6iables.

ç .,t!mî!rs ne eourra se figure <e ld'onpùiss'e

construire un temple de quA~ques centaines de
pieds de haut et capable de conte iplusjeus
milliers de personnes. Quant aux néréies,-elle
ont toute commencé daiis 1'E.glise catholique.)
mais, pour que leur existenr- eÙt détru-*t l'u.
nité, il faudrait prouver qu'cll!.s ont étéprgn
drées'par l'Eglise catholique-. Or cela n"'stpaIj
possible :'Jglise çatholique-produit, des sit
et non des hérétiques. Le père des hérés;i.
est l'o-,gucil, avec Lequel on se révolte contre les
lois de 'Eglise. Si lVon s'y était soumis, il 'I

'aurait point eu d'hérésies. Comment peuto
rendre l'Eglist: res-ponsable-de ce qui prend s
source dans' la révolte contre 'ses lois ? Les for,
dateurs des hérésies et les homme.- qui ont pro.
pagé la réforme par toutes sortes demo
étaient catholiques, il est zvrai, miais ils l'étaics
comme Judas était un apôtre il Et demênmeqIDle collége des apôtres- ne fut ,poiint déshonor
earce qu'un de Ées inenibres se -laissa entiaip
a trahir-le Seigneur, on ne saurait dire non pl-
que l'Efflise perde le signe de l'unité,
qu'un - homme orgueilleux manque à l'o-
sance -qu'il lui' doit. D'ailleurs il importe
'que le nombre des rebelles-soit -plus OU M~
grand ; il s'agit de savoir si partout et cn tc-.
téèips l'Eglise catholique a enseigné, comme
tholique, la mêmse foi ; si partout les mêmaes.
crcmeýýts sont' et ont-été administrés. Per;
n'a, pu encore nier avec une apparence de
son que. cela ne soit ainsi ; et c'est sans a~
'fondemenht que V'on prétend que 'ce qui,dans
temps, était -regardé comme orthodoxe ai;
dans un autre proclamé hérétique. Aussi*,
ministres qui -le disent n'en citent-ils pz~

seul exemple Contraindre la foi nar
nioyens' physiques serait une folie, et 1

'catholique n'ya jamais eu, recours. Sa
elle a appelé- le bras séculier à- son secours

'tre les hérétiques, c'était, pour mettre un 1,
aux mesures fatales à la vie et aux bMens
fidèles, auxquelles ces hérétiques avaient
zours, dans l'intér.-t du our iéDangie. M
protestants, qu'ont-ils fait ? à quels ar'
-violence -ne se sont-I)s pas -livrés pour t
l'unité de foi, en i,,..gleterre, aux' renten. _1
ticles ;, en Allemagne, à la formule de c -
et, 'en Prusse, au nouveau rituel berlinos ci
-pourtant rhàlgré"tous-ccs- efforts, cettk
encore à venir.
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